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Je n'ai pas envie !Beaucoup de questions qui nous préoccupent dans notre quotidien mériteraientd’être abordées dans cet éditorial, la fermeture possible de la gendarmerie, l’évo-lution des services de la poste, la présence médicale, etc…..Mais quel est leur intérêt comparé aux événements dramatiques du vendredi13 novembre ! Je préfère reprendre ici le discours que j’ai prononcé le 16 novembreà midi devant la mairie avant la minute de recueillement national.« aujourd’hui la France est en deuil !  aujourd’hui la France est en guerre !Les valeurs qui ont fondé notre république, liberté, égalité, fraternité, sont attaquées. notre liberté individuelle est remise en cause, celle qui s’exprime dans le respectde celle des autres. notre liberté d’apprendre, de s’éduquer, d’entreprendre, decirculer ; à l’heure à laquelle je vous parle, je devais être dans le train, rejoindre de-main le Congrès des Maires de France ; j’aime les arts et la culture ; j’avais prévupour tout à l’heure une visite d’exposition au Musée d’ORsaY. J’en suis interdit !L’égalité que nous voulons pour tous, issus d’un milieu ou d’un autre, l’égalitéentre les hommes et les femmes est bafouée !La fraternité que nous voulons dans le respect de nos différences est bafouée !notre république, notre système démocratique sont remis en cause.Mais notre histoire est chargée de tous nos combats qui ont permis de vaincreles obscurantismes.nous gagnerons cette guerre parce que nous sommes sûrs de nos valeurs, nous gagnerons cette guerre parce que nous n’avons pas peur.aujourd’hui, l’heure est au rassemblement de toutes nos forces républicaineset de progrès derrière nos valeurs, derrière le chef de nos armées, le président dela République, qu’elles nous ont donné.nul ne doit être absent de ce rassemblement ! vive la République !vive la France ! »a l’heure où j’écris ces quelques mots, je mesure toute la fragilité de l’unité na-tionale. pourtant quel autre sujet la mériterait-il plus ? Ceux qui s’en soustrairontseront responsables devant l’histoire et comptables de leurs choix.Je ne sais comment vous souhaiter de bonnes fêtes de fin d’année et uneexcellente année 2016. andré MaviGneR
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Du haut du Puy de Gaud

Manifestations
n Du 2 Janvier
au 31 Décembre

Exposition au Colimaçon Bleu

n Du 2 au 3 Janvier
Exposition au Scénovision

“Invasion de vaches colorées”

n Samedi 16 Janvier
Repas des Ainés

à midi 

n Dimanche 27 Mars
Pâques au Scénovision

n Samedi 02 Avril
Le Scénovision fête 

ses 10 ans …

n Dimanche 17 Avril
La Pérègrine Jacquaire
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M O D I F I C AT I O N S  B U D G É TA I R E S

BUDGET 2015 : 
Quelques modifications

Nous sommes toujours prudents lors de l’élaboration
du budget prévisionnel, en sous-estimant toujours
quelques recettes et en surestimant certaines dé-
penses, ce qui laisse ainsi une marge de manœuvre
pour réaliser des choses qui n’avaient pas été prévues
en début d’année.

F O N C T IO N N E M E N T :
n Le FPIC (fonds de péréquation des recettes inter-
communales) avait été estimé à 8 500 € ; il est finale-ment de 12 810 €, d’où un crédit supplémentaire de4 310 € qui est inscrit en dépenses en travaux d’en-tretien de la voirie, le coût définitif du point à tempsayant dépassé le devis initial.
n a noter aussi que la commune a vendu cette année3 lots du lotissement et que le produit de ces transac-tions n’a pas été inscrit. par contre, le Conseil Munici-pal a dû constater des impayés de loyer par un de seslocataires pour une somme de 4 300 € qu’il lui fautaccepter en non-valeur, les services du Trésor publicn’ayant pu en effectuer la récupération.

I N V E S T IS S E M E N T :
Plusieurs programmes ont bougé :

ECLAIRAGE PUBLIC DES VILLAGES :afin de respecter les textes interdisant les ampoulesau mercure, les lampes sont changées dans tous lesvillages (sauf le petit Murat réservé pour 2016 aprèsl’enfouissement des réseaux). après appel d’offresréalisé par le syndicat départemental des énergies dela Creuse, c’est l’entreprise VIGILEC-LESTRADE qui aemporté le marché, pour un coût total de 32 000 €TTC. il a fallu inscrire un crédit complémentaire de12 900 €, mais n’avaient pas été prévues 2 subven-tions :• Le Conseil départemental au titre du Fonds Dépar-temental d’aide à l’equipement des communes :5 970 €• Le syndicat  Départemental des energies (sDeC) :6 153 €
AIRE DE VALORISATION ARCHITECTURALE 
DU PATRIMOINE (AVAP) :C’est un document annexé du plan Local d’Urbanismequi est appelé à remplacer la ZppaUp. L’étude en a étéconfiée au Cabinet DAVID, de Chamalières, pour uncoût de 22 855 € HT.• Un crédit de 2 893 € a été ajouté.• Deux subventions nouvelles sont attendues : - etat (Direction Régionale des affaires Culturelles) -50 % du HT : 11 427.50 €- europe (programme Leader) – 30 % : 6 856.50 €

L’éclairage public des villages Le tracteur CLASS ARION 420M 
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&  T R AVA U X

MAISON DES PATRIMOINES :il s’agit de l’aménagement de l’aile « délaissée » de l’ab-baye pour y installer des artistes et des artisans d’art.Un programmiste a été recruté, le cabinet ReY, 51 bis, ruesébastien Mercier – 75 015 paRis, pour un coût de20 292.00 € TTC.Trois subventions sont acquises : Conseil Régional : 1 691 €Conseil Départemental : 3 382 €europe Leader : 8 455 €a noter que les efforts de la commune sont bien récom-pensés, complétés par la vente de la maison « Garraud »à 2 artistes peintres.

ACQUISITION DE MATERIEL :il a été inscrit un crédit complémentaire de 10 000 € parredéploiement afin de faire l’acquisition d’un véhicule enremplacement du CiTROen C15 qui se faisait un peuvieux (plus de 10 ans), même si le kilométrage n’était pasexcessif. Le choix s’est porté sur un véhicule RenaULTKanGOO, lors d’une campagne de promotion de lamarque, pour une dépense de 9 654 € HT.Les personnels sont ainsi équipés d’un parc de matériel(tracteurs, tondeuses, camion, véhicule de liaison) enparfait état, tout aussi parfaitement adapté aux besoinsde notre commune.Le tracteur CLass aRiOn 420M, acquis auprès de la so-ciété MaRiDaT de COLOnDannes n’a été livré que finaoût, ce qui a perturbé l’organisation du fauchage desbas-côtés des routes et des chemins.

Le RENAULT KANGOO

La future Maison des Patrimoines
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SERVICES À LA POPULATION

Notre bourg peut-il intégrer un réseau de qualité ? Sans pré-
tendre rejoindre les « plus beaux villages de France », le pa-
trimoine qui est le nôtre mérite peut-être la marque
« Petites cités de caractère ». Il s’agit d’une marque née
en Bretagne, déposée en 1998, auprès de l’Institut National
de la Propriété Industrielle (INPI), renouvelée en 2008 puis
déposée en 2012 auprès de l’Office de l’Harmonisation dans
le Marche Intérieur (OHMI), agence de l’Union Européenne
compétente pour l’enregistrement des marques, des des-
sins ou des modèles valables dans les 27 pays de l’Union.
L’association « Petites cités de caractère de France » est ac-
tuellement présidée par Mme Françoise GATEL, Maire de
Châteaugiron, Sénatrice d’Ille et Vilaine.
Le réseau s’est donc développé à partir de la Bretagne pour
s’étendre sur une grande partie de la France. Se sont ainsi
constituées plusieurs associations régionales ou départe-
mentales :

INSTALLATION D’UN MEDECIN
Le Conseil Municipal a fait du dossier d’installation d’un
médecin généraliste une priorité, mais que le chemin
pour arriver au but fut tortueux et semé d’embûches !

21 OCTOBRE, LA CONCRETISATIONLe 21 octobre, le Maire et le Conseil Municipal ont le plai-sir de recevoir en mairie beaucoup de professionnels dusecteur, médecins, pharmacienne, kinésithérapeute, in-firmières etc… ainsi que les élus des communes avoisi-nantes, pour un pot d’accueil en l’honneur du Dr Cristian
BALTESIU qui avait pris officiellement ses fonctions lejour-même après son inscription au Conseil de l’Ordredes Médecins de la Creuse la veille seulement.né en Roumanie le 28 octobre 1965, Cristian BALTESIUa obtenu un diplôme en médecine accordée par la facultéde pédiatrie de l’Université de médecine et de pharmacieCarol DaviLa de BUCaResT en 1991, formation complé-tée par l’obtention d’un diplôme de médecin spécialisteaccordé par le ministère de la santé de Roumanie en1996. il arrive à Bénévent en voisin, étant précédemmentinstallé dans le département du Cher après plusieurs ex-périences en milieu hospitalier en Roumanie.
André MAVIGNER concluait son mot d’accueil «enconfiant les clés du camion » au Docteur, après avoir rap-pelé la course contre la montre et le parcours du com-battant qu’il avait dû faire pour arriver à cetteconclusion, après avoir remercié la pharmacienne elodieBeYnaT et le Dr pierre FanTOn pour leur forte implica-tion et leur soutien sans faille.
AVANT :Le médecin partant n’a jamais fait connaître à la com-mune sa décision de cesser son activité et l’informationest parvenue par la voie de la pharmacie. La date d’arri-

vée sur la ligne était néanmoins fixée : 1er octobre 2015 !et le contre la montre était lancé !La 1ere rencontre avec le médecin partant laissait un es-poir à travers un contact sérieux qu’il avait. Fut-il trop« gourmand » pour le faire échouer ? en tout état decause, il ne voulut pas communiquer  les coordonnées dela personne au maire.Ce temps perdu étant synonyme d’inquiétude, le ConseilMunicipal prend la décision de faire appel à 3 cabinetsde « chasseurs de tête » tout en lançant des annoncesdans des revues spécialisées.plusieurs pistes se sont ouvertes, peu avec des médecinsfrançais, les seuls répondant tous au même profil : lasoixantaine recherchant une commune classée ZRR(Zone de revitalisation rurale) pour lesquelles l’état exo-nère d’impôts sur le revenu pendant 5 années, offrantune progressivité sur 3 années supplémentaires (tout ledépartement de la Creuse est concerné) et demandantquel effort la commune était prête à supporter au-delàde cet avantage consenti par l’état.autant dire affaire perdue d’avance pour nous, tant la dé-sertification médicale touche de territoires dont certainsplus riches que la Creuse peuvent faire des propositionsplus alléchantes !Deux pistes proposées par des cabinets différents créè-rent des espoirs ; celle d’un jeune médecin camerounais,dont l’épouse exerçait aussi la même profession, forméset installés en italie. L’espoir, avant d’apprendre qu’unnon européen, fut-il francophone et formé en europe, nepouvait pratiquer en France qu’après 3 années d’acti-vité ! enorme déception pour nous et pour ce jeune quiétait déterminé à s’installer chez nous et dont la sœurpouvait être recrutée infirmière à la maison de retraite ! 
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L’autre piste, d’une italienne excusée au 1er rendez-vous mais demandeuse d’une seconde rencontre, nefit que faire perdre du temps, le seul premier contactconduisant à une rapide rupture dans les relations.et le temps passait, les embûches s’ajoutant aux em-bûches pour agrémenter le parcours du combattant !et pour couronner le tout, le départ prématuré dumédecin partant avant la date qu’il avait lui-mêmefixée et annoncée à ses patients, sans raisons expri-mées, ajoutant aux difficultés de la course contre lamontre.
L’ACHAT DE L’IMMEUBLEpour accueillir un médecin, la 1ere condition était dedisposer d’un local professionnel et d’un logement.L’idéal était évidemment l’acquisition de l’immeubledu médecin partant, qui en était vendeur.passons sur les détails ! Des embûches nouvelles sefirent jour et l’intervention d’un notaire limougeaud,Mr iTen, permit de conclure enfin.Les Communes, pour une acquisition d’une valeursupérieure à 35 000 euros, doivent solliciter l’esti-mation des services de l’état, ce qui fût fait, la valeurétant fixée à 136 000 €.elle nous parut surestimée, malgré la qualité de l’im-meuble entièrement réhabilité en 2005, pour uncoût total, factures à l’appui, supérieur à 210 000 €.Tous les matériaux et matériels utilisés lors des tra-vaux sont de qualité, l’immeuble dispose de la clima-tisation, d’une production d’eau chaude solaire,d’une vitrine anti-effraction et répond à toutes lesnormes de sécurité et d’accessibilité.La transaction fut conclue à 130 000 €, dépense im-portante pour la Commune qui avait eu la prudencede réserver 190 000 € à cet effet, transaction qui futun temps contestée par le médecin partant, lequel

fut plus tard pressé de vouloir faire respecter unepromesse de vente qui était devenue caduque par lenon-respect de sa clause suspensive qu’il avait pour-tant acceptée et validée ! et cet engagement initialaurait lié les 2 parties jusqu’au 9 octobre et n’expli-quait pas l’arrêt prématuré de son activité le 23 sep-tembre comme il l’a parfois laissé entendre !
DEMAINLe Dr BaLTesiU a donc « les clés du camion ». a luid’exercer ses compétences et de réussir dans son ac-tivité professionnelle.Mais le Conseil Municipal a tiré les conclusions decette situation périlleuse, a mesuré les difficultéspour installer des professionnels de santé, des mé-decins généralistes particulièrement.Beaucoup sont demandeurs d’un environnementmeilleur, souhaitant ne pas être seuls devant cer-taines situations, échanger avec des collègues, éviterdes pertes de temps en prise de rendez-vous, dansla partie administrative de leur activité. La maison
de santé pluri-professionnelle apporte un certainnombre de réponses à ces problématiques.en conséquence, le Conseil Municipal a d’ores et déjàlancé le projet de construction de cet équipementqui pourrait rassembler médecin, kiné et infirmièreset tous les professionnels intéressés qui y seraientles bienvenus. Les contacts sont établis avec l’Agence
Régionale de Santé ; un programmiste a été recrutépour définir le projet en fonction des besoins ; ils’agit du cabinet ACOBA SAS, 1, Le Colombier –79 200 saint-Germain de Longue Chaume, repré-senté par Mr Steve ROUSSEAU, bien connu à Béné-vent puisque c’est lui qui a défini le programme dunouvel ehpad pellisson-Fontanier. affaire à suivre…
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VIE LOCALE

GENDARMERIE : FERMETURE !Depuis quelques mois, la rumeur faisait état de la possiblefermeture de la brigade de gendarmerie. nous avions bienremarqué son affaiblissement, le maintien dans son loge-ment d’un gendarme en poste à Guéret, situation encoreinconnue en France, avait de fait réduit les effectifs à 5  etconstituait déjà un signe avant-coureur ; les protestationsdes élus, celles en interne de la profession elle-même, nefirent pas évoluer les choses. Le non-remplacement d’unautre gendarme suite à un drame familial constitua unnouvel affaiblissement. La nomination de 2 gradés à l’été2014 aurait pu rassurer mais leur changement rapide degrade, entrainant leur mutation, précipita les choses, alorsqu’ils auraient pu être promus sur place.pourtant, tant les démarches de Bertrand LaBaR en tantque Conseiller Départemental que celles d’andré Mavi-GneR ne recevaient la confirmation d’un projet de ferme-ture. Mais le Maire put enfin rencontrer le Ministre del’intérieur Bernard CaZeneUve lors de sa visite à Guéretle 21 août, lequel confirma la réorganisation de la gendar-merie sur le territoire ; celle-ci vient d’être présentée auxélus le 10 novembre, au cours d’une réunion assez« ubuesque », car à défaut de réorganisation, il n’y a quela fermeture de notre brigade. L’état n’a sans doute pasvoulu conserver 2 brigades à proximité l’une de l’autre eta décidé autoritairement la fermeture de Bénévent sansaborder la vraie question. D’où la colère des élus de Bé-névent et des communes concernées qui ont demandéune concertation franche et loyale et qui défendront leurbrigade bec et ongles !
LA POSTE : TRANSFERT DU DEPART DU
COURRIER !Le slogan « Bougez avec la Poste » vient encore de prouvertoute son actualité ; bientôt nos facteurs ne partiront plusde Bénévent, mais de la souterraine, tout cela parait-il

pour respecter le droit du travail et même nous dit-onaméliorer leurs conditions de travail, alors que la postereconnait qu’il n’y a aucun intérêt économique à cette ré-organisation. C’est vrai que la quantité de courrier à dis-tribuer diminue, que la poste connait de ce fait desdifficultés financières, qu’il faut rationnaliser son organi-sation ; de là à nous faire croire qu’allonger le temps detravail de 45 kms de trajet soit une amélioration desconditions de travail des facteurs, il y a un pas !Mais les échanges ont été vains et nos factrices seront ras-semblées dans le superbe bâtiment de la souterraine,construit il y a à peine 10 ans, et déjà surdimensionné.puisque la poste a été insensible à nos arguments, leMaire lui a rappelé que les boîtes CiDeX étaient installéessur le domaine public et que cette occupation était sou-mise à autorisation du gestionnaire de la voie et au paie-ment d’une redevance. La régularisation est en cours.
LA MAISON DES SERVICES PUBLICS :pour compenser le délitement des services publics, l’etatmet en place un réseau de maisons de services publics, enpartenariat avec la poste, dans lesquels le public pourratrouver soit des informations concernant l’activité de cer-tains partenaires, soit des permanences de certains ser-vices.sur notre territoire, c’est finalement Bénévent qui a étéretenu, sans doute pour mieux faire passer la pilule de lasuppression de la gendarmerie.Cette «  Msp » sera donc installée dans les locaux de laposte, laquelle a déjà fait l’effort de ramener son conseillerfinancier pour des permanences.Un travail est en cours avec certains partenaires qui pour-raient y organiser des permanences aussi, Msa, CaF, Co-mité d’accès aux Droits, Gendarmerie nationale, servicesociaux du Conseil Départemental, Gaz de France, etc…sans que rien ne soit définitivement arrêté à ce jour.affaire à suivre.

Services publics : nos difficultés
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CULTURE & ARTISANAT

Nous avons vu dans les modifications budgétaires que le
projet dit de « Maison des Patrimoines » était vu d’un bon
œil par les financeurs, que ce soit département, région ou
Europe. Mais de quoi s’agit-il précisément ?L’objectif est de mettre de la vie dans l’aile de l’abbaye de-venue inoccupée après le transfert de l’ecole Maternelle.Le projet consiste à installer dans ce lieu des artistes et des
artisans d’art, de créer une activité qui colle avec l’imagede richesse patrimoniale dont s’honore notre cité, de fixercette image sur cette partie du bourg autour de l’abbatialeet de l’abbaye, des jardins suspendus, du parc paysager etde ses sculptures monumentales, de la place de la Répu-blique, du scénovision, de la brocante et des activités de laplace st Barthélémy, dans le but bien sûr de conforter l’ac-tivité économique et notamment celle du centre-bourg.La bonne nouvelle qui nous est parvenue est celle de l’achat
de la maison « Garraud » par des artistes dont le projet in-tègre parfaitement le nôtre. nous nous réjouirions d’enavoir une aussi positive sur le devenir de l’hôtel restaurantdu Cèdre, mais ce n’est pas le cas !La première installation, celle de Rebecca Oliver, qui fa-brique des vitraux, est un réel succès et nous avons gran-dement bénéficié de ses qualités de communicante.
Mathieu Valade, fondeur d’art est toujours présent àl’étage, mais son atelier n’est pas ouvert au public.pour faire évoluer notre projet, Marc BRICARD et son asso-
ciation « Plantes et Couleurs », qui entretiennent les jardins,

ont accepté d’être transférés sur l’autre aile afin de permet-tre deux nouvelles installations :
Charly BONNEAU, porcelainier, vient de créer son atelier àBénévent, tout en disposant d’un local de vente à Limoges.Les artistes et artisans d’art qui avaient exposé l’été dansla « salle carrée » ont décidé de s’installer définitivementdans les locaux et ont créé l’association «Atelier d’Art et
d’Artisanat ». il s’agit de Christian MARINO, sculptures, bi-joux, objets utilitaires et de décorations sur bois indigènesissus de récupérations, de son épouse Dominique, prati-quant la couture, installés à anZÊMe et de Yann et Carol
SENCE de sainte-Feyre, lui représentant l’atelier « LAPIS LE-
MOZI », la « châtaigne du Limousin », sculptures, bijou,d’art en minéraux du Limousin, elle l’atelier « Mosaïques
en Emaux de BRIARE », miroirs, tableaux, ardoises de jar-dins.Deux autres peintres locaux, Richard TCHELEBIDES et Alain
FOURIGNON ont manifesté le désir d’installer un atelierdans les mêmes locaux.afin de définir au mieux le projet, de l’adopter aux besoins,d’avoir un ensemble fonctionnel, de disposer de lieux d’ex-position et de vente, une étude a été confiée à un program-miste ; le cabinet retenu est celui de Emmanuel REY, 51bis,rue sébastien Mercier – 75015 paRis, bien connu sur le dé-partement, puisque c’est lui qui a réalisé le projet de mai-son de santé de Dun le palestel.

Maison des Patrimoines : le point

ENFIN LA STATION SERVICE EN PASSE DE REOUVRIR
Un an après être enfin tombé d'accord avec le précédent exploitant, après de multiples tergiversations juri-dico-notariales, les travaux de la nouvelle station essence "Carrefour Contact" vont enfin débuter en décembre!"L'ouverture est prévue mi-janvier" nous affirme Nicolas LIAIGRE. Quelques aménagements et travaux, et 2pompes doubles (2 diesels et 2 essences sp95) seront à disposition 7 jours/7 et 24 heures /24, uniquement enlibre service. "Le prix sera très concurrentiel et se situera 3 ou 4 centimes seulement au-dessus des tarifs deshypers de La souterraine ou Bourganeuf. il est évident que plus le débit sera élevé, plus nous serons à mêmed'offrir des prix bas. L'objectif de départ est d'atteindre 100 000 litres par mois." complète nicolas.
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ECONOMIE LOCALE 

Du Haut du Puy du Gaud souhaite rendre hommage à celles et ceux qui animent le centre bourg au quotidien et qui ont
toujours été parmi les éléments moteurs de la commune: les commerçants de proximité, qu'ils soient boulangers, pâ-
tissiers, bouchers, charcutiers, coiffeurs, quincaillers-droguistes, épiciers, pharmaciens, cafetiers-restaurateurs…

“Le commerce de proximité désigne les commerces pratiquant la vente au détail dans lequel
le consommateur de rend fréquemment, voire quotidiennement".Mais pour accueillir quotidiennement ses clients, encore faut-il être présentquotidiennement aux heures d'ouvertures (souvent 6 voire 7 jours sur 7), maisaussi à l'heure du laitier pour réceptionner livreurs et marchandises et acha-lander les étals, et aussi après la journée de labeur pour gérer factures et pape-rasseries diverses et variées.
Les anciens nous racontent souvent le Bénévent d'hier avec ses commerces et
échoppes à chaque porte, que ce soit rue du Marché, rue d'Herse, rue des Rem-
parts, des Tanneries, du Montléry....et ailleurs!Oui, Bénévent a construit son histoire et sa réputation grâce (entre autres!) àses commerçants!Oui, comme ailleurs (souvent moins qu'ailleurs), ce type de commerce implantéen centre-bourg a fortement régressé avec l'avènement de la grande distributionet aujourd'hui du e-commerce!Mais oui, miser sur la qualité des produits et du service comme tous le font auquotidien, pourra amener au maintien et au développement du commerce à Bé-névent.

A partir d’un extrait du Bottin des pro-
fessions du début du 20ème siècle, nous
avons pu recenser les commerçants et
artisans installés dans la rue du Marché.
Agent d'assurances - 1 • Entreprise équar-
rissage - 1 • Entreprise travaux publics - 1 •
Cafés - 5 • Coiffeur - 1 • Confection-tissus-
laine - 2 • Epicerie mercerie - 4 • Horloger
bijoutier - 1 • Hôtel restaurant - 1 • Matelas-
sier - 1 • Pharmacie - 2 • Vins en gros - 1
Cette énumération pour seulement une
rue donne une idée de l'activité commer-
ciale de Bénévent à cette période. 



LA QUINCAILLERIE DAVID

LE MAGASIN VIVAL
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Bien qu'originaire de la région parisienne, Pascaline MAUMEconnaît et fréquente Bénévent depuis toujours. en effet sesgrands-parents sont propriétaires d'une maison à la Cha-banne et depuis petite elle y a passé toutes ses vacances. en1998, elle choisit donc de venir s'installer dans notre com-mune, avec sa fille Céline. elle exerce diverses activités pro-fessionnelles jusqu'au 1er avril 2005, date à laquelle ellerachète les murs et le fonds de l'épicerie/presse sise au 12rue du Marché. Ce commerce abritait jadis le magasin de tis-sus et vêtements "Dessaix", avant que n'y soit transféré "La
Coop" devenu l'enseigne actuelle "Vival", exploitée aupara-vant par les couples ROUssOn et COUT.pascaline, dans un contexte pourtant difficile, parvient à dé-velopper l'activité et le chiffre d'affaire régulièrement de2005 à 2013. Depuis cette date, elle doit faire face à un tas-sement aussi bien de la fréquentation que de ses ventes.

Mais notre épicière tient un discours résolument optimiste:"Je dois sans cesse modifier mon fonctionnement, adapter mes
approvisionnements, anticiper au mieux les besoins des clients,
toujours plus privilégier la qualité des produits frais et la di-
versité du service presse. C'est difficile et nous avons besoin du
soutien et de la confiance des bénéventins, qu'ils privilégient,
tant que faire ce peut, le "consommer-local". C'est à ce prix
que pourront se maintenir nos petits commerces !".

C'est le 01/01/1996 que Christine et Franck David,après avoir exploité pendant 4 ans le restaurant fami-lial à vieilleville, rachètent murs et fond de commerceà leur prédécesseur "jojo" Dupuis de ce qui devientalors la Quincaillerie David. Bernard Cachet, employédepuis 1984 est, et continue à ce jour, d'être de l'aven-ture.Depuis cette date, ils n'auront pas cessé de proposer di-versité et qualité de marchandises et services.

en effet, si les activités principales sont les articles mé-nagers (petit électroménager et arts de la table), laquincaillerie (boulonnerie, visserie, plomberie)...et dro-guerie (produits d'entretien et de rénovation), ils pro-posent également les rayons cadeaux (maroquinerie etbijoux artisanaux créés pas Christine), plantes natu-relles, articles funéraires, électricité et articles depêche. excusez du peu!Dans un contexte économique déjà difficile, l'accidentvasculaire-cérébral de Franck, le 27 octobre 2014, vientaccroître la difficulté de la tâche.Mais, depuis, Christine tient bon."Je gérais toutes les commandes, les factures et papiers,
mais j'étais moins visible que Franck qui, lui, était tou-
jours au contact de la clientèle. Aujourd'hui, c'est moi -
et Bernard bien sûr- qui me retrouve à la vente. Je dois
gagner la confiance des gens! Mais soyez certains que
nous ferons tout pour continuer à exister et donner le
meilleur des services à notre clientèle. Nous ferons tout
pour être encore présents avec tous mes amis commer-
çants de la rue du Marché!" conclut Christine.
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INFOS PRATIQUES

POUR UNE BONNE 
ENTENTE DE VOISINAGE : 
Respecter la tranquillité du voisinage en évitant les
nuisances sonores est indispensable au bien vivre en-
semble.Les travaux de bricolage ou de jardinage réalisés parles particuliers à l'aide d'appareils tels que tondeusesà gazon, tronçonneuses, perceuses, etc. ne peuventêtre effectués que : • Les jours ouvrables de 8h à 12h et de 14h à 19h30• Les samedis de 9h à 12h et de 15h à 19h• Les dimanches et jours féries de 10h à 12hLes possesseurs d'animaux doivent prendre toutes lesmesures propres à éviter une gêne pour le voisinage.

OCCUPATION 
DU DOMAINE PUBLIC :
Toute occupation du domaine public (déménage-
ment, installation d’un échafaudage, benne à gra-
vats, ...) est soumise à autorisation précaire et
révocable. elle est délivrée par la mairie à titre per-sonnel pour une durée déterminée. elle peut être re-fusée en cas d’impossibilité (manifestations, périodeestivale, etc.). vous pouvez retirer le dossier à la mai-rie. il est à déposer au minimum deux semainesavant le début des travaux. Rappelons que toute in-tervention nécessitant une tranchée (branchementélectrique ou gaz, travaux d’assainissement, etc.) àproximité de réseaux souterrains doit faire l’objetd’une Déclaration d’intention de Commencement deTravaux (DiCT) depuis le site internet ineRis(www.ineris.fr). a réception de ce document, chaquerequérant transmettra aux entrepreneurs le réseauexistant. Tous dégâts occasionnés sur les réseaux se-ront à la charge de l’entreprise intervenant.

ELAGUER SES ARBRES :
Vous êtes propriétaire d'arbres jouxtant le domaine public ?vous avez donc l'obligation de les entretenir régulièrement :art. R116*2 de la voirie routière.
L'élagage de vos arbres permet : • de ne pas entraver le passage des véhicules (camion d'or-dures ménagères, bus scolaires, véhicules de secours, ...),• d'éviter les coupures d'électricité ou de téléphone,• d'améliorer les débits et la synchronisation de votre box.en tant que propriétaire, vous êtes responsable des dom-mages causés par vos arbres si ces derniers coupent uneligne téléphonique, par exemple, sauf en cas de force ma-jeure (tempête).

RAPPEL:
Les déjections canines sont in-
terdites sur les voies pu-
bliques, les trottoirs, les
espaces verts publics. Alors
n'oubliez pas de ramasser les
déjections de votre animal
pour le respect du cadre de vie
de chacun.

Que faire de 
mes déchets verts ?L'emploi du feu pour l’incinération des déchets verts (de jar-din, de tonte et de taille) est interdit toute l’année en tout lieudu département. pour renforcer la prévention des incendieset préserver la qualité de l’air, les autorités ont interdit le brû-lage de déchets verts depuis 2011. Dans ces objectifs, l’arrêtépréfectoral limite le recours au brûlage aux seuls cas qui le jus-tifient. vous devez donc déposer vos déchets verts en déchè-terie ou procéder à leur broyage. Cette interdiction de brûlagedes végétaux à l’air libre, toute l’année, s’étend aux profession-nels et aux collectivités locales, sauf à remplir certaines condi-tions valant exception.
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EDUCATION

LA VIE SCOLAIRE 
à BéNéVENT

Les effectifs scolaires sont en hausse cette année, tant pour
le primaire que pour le secondaire, ce qui est une excellente
nouvelle pour la commune.Concernant le primaire, Mme Feugère, directrice, nousconfirme une évolution démographique positive avec unnombre de 139 élèves sur le Rpi.a Bénévent, le nombre d’ élèves est passé de 50 l’an dernierà 67 cette année.
Plus précisément, il y a : 11 Ce112 Ce224 CM120 CM2Les bons effectifs permettent de ce fait d’avoir une classe deCe1 qui n’existait pas l’année dernière.L’école primaire accueille d’ailleurs une nouvelle professeuredes écoles, Mme Faret-Dunaud, qui était auparavant auGrand-Bourg. elle est en charge des classes de Ce1 et Ce2.Comme d’habitude, un voyage scolaire sera organisé mais iln’y aura pas de classe de découverte cette année.en ce qui concerne le collège, les chiffres sont bons égale-ment puisqu’il accueille 156 élèves, ce qui permet d’avoir 8divisions au lieu de 6. Ce sont 40 élèves qui ont fait leur ren-trée en 6ème, répartis en 2 classes. Un nouveau principal a pris ses fonctions au collège. il s’agitde Mr Marc Duroudier,  44 ans, résidant à saint sulpice LeGuérétois. Mr Duroudier a exercé auparavant en Creuse et enHaute-vienne  mais aussi dans le Cher et dans l’académie deClermont –Ferrand.avant  Bénévent, il était principal adjoint au lycée Marouzeaude Guéret depuis 2012.

Monsieur Duroudier nous a fait part d’une action qui va semettre en place cette année à Bénévent afin de préparer l’en-trée des CM2 en 6ème. Cette action, décidée l’année dernière,a d’ailleurs fait l’objet d’un dossier d’action innovante, vali-dée par le rectorat. elle se nomme « implanter une classe de
CM2 au collège ». elle consiste à permettre aux élèves del'école de Bénévent de passer une semaine entière au collègeavec leur professeur des écoles (du 25 au 29 janvier).Durant cette semaine, différents échanges auront lieu : desélèves de CM2 et de 6ème travailleront ensemble avec leurmaîtresse, des élèves de CM2 iront en classe de 6ème, il yaura des interventions conjointes des professeurs du pri-maire et du secondaire, des interventions des professeurs ducollège... Les élèves feront entre autres des sciences expéri-mentales, des langues, de la technologie, essentiellement au-tour d'un thème, "entre ciel et terre"... et bien sûr, ils aurontaussi des cours classiques avec leur professeur des écolesdans une salle dédiée.Les bénéfices attendus sont multiples : permettre aux CM2de se familiariser avec le rythme du collège (horaires, chan-gements de salles et de professeurs, connaissance des locaux,différentes disciplines...), permettre aux professeurs de tra-vailler ensemble, d'échanger sur leurs approches et leurs mé-thodes, construire des projets communs, des pratiquescommunes. Les élèves des deux autres écoles du secteur pourront euxaussi bénéficier de ce dispositif mais sur une période plusrestreinte en raison de l’éloignement.soulignons que les professeurs travaillent déjà régulièrementensemble, ainsi qu'avec leurs collègues de Mourioux et deGrand Bourg dans le cadre du conseil école collège.enfin, les élèves seront invités à deux  autres reprises au col-lège, d’abord  pour la semaine des mathématiques, avec unejournée durant laquelle CM2 et 6ème participeront en équipeà un concours, "mathématiques sans frontières" et bénéfi-cieront aussi d'une expo de l'iReM, "convergences" ainsi qued'autres ateliers autour des mathématiques (15 mars), etenfin pour une semaine des sciences, là encore autour de dif-férents ateliers, et en collaboration avec les 6èmes, plutôt aumois de mai. pour le collège, deux professeurs se chargent decoordonner ces actions en lien avec leurs collègues du primaireet du collège.
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SITE INTERNET

BENEVENTLABBAYE.ORG
BIENTÔT SUR LA TOILE
Début janvier, notre commune aura son site Internet !
Dans la continuité des efforts de valorisation et de promotion
de Bénévent et de ses villages, il était naturel de présenter nos
atouts et de nous faire connaître.

Le site a été conçu autour de 2 axes majeurs : être une vitrine dupotentiel touristique de la commune et apporter à ses habitants unmaximum d’éléments pratiques.entre parti-pris esthétique et accès simple aux informations, le sitepropose aux internautes de découvrir les charmes et les atouts dubourg, d’être informés des événements à venir, de se renseigner surles projets et démarches locales ou encore de découvrir les « forcesvives » communales.a ce titre, une campagne a été lancée début octobre auprès des as-sociations, artisans, commerçants et entreprises de la commune afinde leur permettre de s’afficher dans la rubrique economie, spécia-lement créée pour eux (avis aux retardataires : il ne vous reste quequelques jours pour nous renvoyer vos éléments !).Toute l’équipe du conseil a planché ces derniers mois pour vous ap-porter un maximum de contenu. Mais le propre d’un site internetest d’évoluer en fonction des besoins et des demandes. n’hésitez pasà nous faire part de vos suggestions pour nous aider à valoriser aumieux l’image de notre commune.La réalisation du site a été confiée à l’Agence Graal, récemment im-plantée dans notre canton (st Goussaud) et qui œuvre depuis 25 ansdans la publicité d’entreprises et la communication institutionnelle.nous espérons que vous prendrez autant de plaisir à consulter cesite que nous en avons eu à le préparer. Rendez-vous en janvier sur
beneventlabbaye.org.



Sur les traces du passé
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ABBATIALE
Un peu d’histoire

Extrait de l'histoire de la relique, d'après un document classé 1 J 244 aux archives
Départementales de la Creuse.Cette relique "qui serait" l'os du Fémur perdue peu avant la révolution, aurait été portéede Bénévento en italie par un nommé Étienne que son oncle Millon archevêque du lieului donna ainsi que plusieurs reliques de divers saints.Fier de son précieux fardeau, Étienne revient en France pour apporter ce trésor à Hum-bert, (son père spirituel) le jour de la consécration de l'église en 1080.Les restes glorieux de l'apôtre furent accueillis avec grande joie et triomphe, des fêtesfurent données à cette occasion; l'église nouvellement construite fut dédiée à saint-Barthélemy et par reconnaissance pour le lieu d'origine des saintes reliques, on donnaà la bourgadenaissante autours du monastère, le nom de Bénévent, auquel on ajoutapar la suite "l'abbaye"en souvenir du célèbre monastère de moines augustins.Barthélemy est décédé à albane en Haute-arménie, il aurait été écorché vif et décapité,inhuméen ce lieu, ses restes furent enfermés dans un cercueil de plomb et jeté à la meroù il flotta jusqu'à l'ile de Lipari, situé non loin de la sicile où un moine recueillit le cer-cueil et l’emmena àRome.François MaRvaUD, dans son remarquable ouvrage "histoire des vicomtes et de la vi-
comtéde Limoges" tome i, rapporte la chose suivante :
PÉPIN (LE BREF) qui transféra à Uzerche le siège épiscopal de Saint-Martial, déposa
dansl'église de précieuses reliques, plusieurs années plus tard, l’Evêque TURPIN s'empara
detous les biens de l'église, dont il distribua une grande partie au clergé, mais s'appropria
la plusprécieuse, qui était un bras de Saint-Barthélemy, à laquelle les habitants atta-
chaient le plusgrand prix. andré CLaMOnT
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Sur les traces du passé

DES BENEVENTINS MERITANTS

Au rang des célébrités et dans la lignée du petit panthéon bénéventin, nul doute
que l’on doit consacrer les décorés.
Si les décorations mettent en avant les mérites, il convient alors de présenter les bénéventins qui
ont bénéficié d’une telle reconnaissance. Leur croix et leur médaille en ont fait des héros locaux
dont le souvenir doit être mis en exergue.

Un chevalier de Saint Louis :
L’ordre royal de Saint Louis créé par Louis XIV a pour but d’honorer les mi-
litaires qui se sont distingués par leur bravoure.
Un bénéventin, en la personne d’Antoine MARCHANDON, en a été décoré.
Né en 1726 à Bénévent, sa famille appartient à la plus ancienne bourgeoisie
de la ville. Elle est connue notamment pour avoir fondé la chapelle Sainte
Barbe dans l’abbaye en 1584.
MARCHANDON a été Garde du Corps du Roi puis écuyer, Capitaine de Ca-
valerie, avant  de recevoir sa croix de chevalier de Saint Louis.

Des chevaliers de la Légion d’Honneur :
Création napoléonienne, la légion d’honneur vise à reconnaître les mérites militaires et civils.
C’est ainsi que quelques « enfants » de Bénévent se sont vu décerner la prestigieuse décoration.
Pour la plupart, ils sont issus de lignées établies sur Bénévent depuis des siècles : les BERNARD,
GILLET, LABUSSIERE, MANSOUX, MIGOUT, PERIGAUD et TENAILLE en sont les dignes récipiendaires.
Il est frappant de constater l’origine sociale relativement modeste des promus.

Parmi ces valeureux personnages, notons également que deux d’entre eux ont oc-
cupé les fonctions de premier magistrat de la ville.
• François BERNARD (1775/1830)  Sergent dans l’armée républicaine.
• Sylvain Jean Baptiste PERIGAUD (1788/1868), Capitaine au 6e Régiment léger puis Maire de Bé-
névent entre 1846 et 1848.
• Jean Baptiste MANSOUX, né en 1824, fils d’un roulier.
• Ernest PERIGAUD, astronome renommé (voir précédents numéros)
• Charles GILLET, né en 1831, fils de marchand, maçon de Paris et enfin sous-chef au Ministère de
l’Instruction Publique et des Cultes.
• André Jérémie MIGOUT, né en 1845, fils d’un marchand de bestiaux.
• Auguste LABUSSIERE (1863/1956) (voir précédents numéros)
• Jean Baptiste TENAILLE (1872/1958) issu d’une lignée de Maîtres-Tailleurs, lui-même tailleur, il
devint Maire de Bénévent entre 1919 et 1925 puis Conseiller Général de la Creuse.
• Joseph MIGOUT né en 1859, fils de cordonnier, il fut Capitaine d’Infanterie à Chateauroux
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Sur les traces du passé
IL Y A CENT ANS 

1914 - 1918

La guerre s’est bien malheureusement installée
dans la durée et occupe désormais le quotidien
de chaque famille, de chaque individu ; elle oc-
cupe aussi le Conseil Municipal de Jean-Baptiste
POUYOL qui est régulièrement appelé à se pro-
noncer sur des questions y ayant trait.
Le 17 janvier 1915, c’est la demande de Mr pierrepLUviaUD, adjudicataire des droits de place sur lesbestiaux, sur les denrées, les volailles et gibiers, quiest à l’ordre du jour ; l’intéressé a déposé une re-quête auprès du Conseil de préfecture.il demande 200 francs de dommages et intérêtsparce que le maire a fait percevoir à d’autres desdroits de place depuis la guerre, l’annulation de sesadjudications à partir du 1er août 1914 et le rem-boursement de son cautionnement.pOUYOL explique que c’est l’adjudicateur qui n’apas tenu ses engagements à cause de la guerre etrappelle que le Conseil municipal, délibération du23 août 2014, avait accordé à l’adjudicataire desdroits de place sur les étalagistes l’autorisation desuspendre momentanément les conditions de sonbail et avait proposé la même faculté à Mr pLU-viaUD.Dans la même séance, le maire fait état de la de-mande de Mr JaRRe, adjudicataire de l’installationmécanique de l’abattoir réclamant la somme de2280.90 frs restant due. La situation financière dela commune ne lui permet pas d’honorer sa dette.il en est de même pour la demande de Mr LavaUDentrepreneur ayant travaillé sur le même chantierqui demande le reversement de son cautionne-ment, sachant que la commune ne pourra pas luiverser le solde (8000frs) pour les travaux déjà exé-cutés.

Séance du 21 février 2015 : cantonnement destroupes.Le Conseil Municipal sollicite de Mr viviani, Dé-puté de la Creuse mais surtout président du Conseil(1er ministre) le cantonnement des troupes à Bé-névent pendant la durée de la guerre ; les immeu-bles vacants pourraient permettre l’hébergementde cinq à six cents hommes « et plus si l’autorité mi-
litaire voulait utiliser les granges et les remises » ;d’après les bruits qui circulent alors, la garnison deGuéret allait être dédoublée ; satisfaction pourraitainsi être donnée à la commune, proche du chef-lieu, ce qui la relèverait un peu tant elle est éprou-vée depuis le début de la guerre.
Séance du 19 novembre 2015
Allocation aux familles de mobilisés : Mr Delpey-rou propose que la liste des bénéficiaires soit affi-chée à la mairie ; il motive sa proposition par le faitque « certains bénéficiaires riches se cachent pourrecevoir cette allocation et que d’autres qui ne l’ontpas sollicitée sont accusés à tort de la recevoir ».Le maire pOUYOL répond qu’il n’a pas d’instructionde l’administration mais qu’il interrogera le préfetsur la question (qui laissera libre choix au maire)vœu relatif à l’obligation pour les parlementairesmobilisables de suivre le sort de leur classe de mo-bilisation : Le Maire propose au Conseil Municipald’émettre ce vœu, «  à l’heure où l’on s’efforce deréaliser l’égalité effective de tous les français de-vant l’impôt du sang », afin que les membres duparlement non dégagés de leurs obligations mili-taires soient astreints à suivre le sort  de ceux deleur classe.



ECONOMIE ARTISANAT COMMERCE :
n Patrick GUERIN est de retour à Bénévent et se tient à votredisposition dans les activités qu’il assurait précédemment.
n L’aménagement de l’espace foire et marchés de La souterrainea été lauréat du prix national de la Construction Bois. Les deuxentreprises concernées sont MOREAU à Marsac et la SARL RI-
CHARD de Bénévent-l’abbaye. Ce prix devait être remis à l’occa-sion du salon des Maires à paris que les événementsdramatiques du vendredi 13 novembre n’ont pas permis d’or-ganiser.
SOUVENIR : 
n La salle omnisport était parfois dénommé « salle Christian
RIU » sans qu’officiellement la décision ait été prise. Considé-rant l’importance qu’a eu ce professeur d’education physiquetant sur notre commune que dans le développement du bas-ket-ball sur le département, le Conseil municipal a décidé of-ficiellement de la dénommer « Gymnase Christian RIU ».
n René CHAZALNOËL, Maire de 1965 à 1989 a marqué sontemps et a transformé notre cité (assainissement du bourg,construction d’HLM, lotissements, gymnase, etc…). Le ConseilMunicipal a décidé de donner son nom au square et à l’aire dejeux proches des HLM avenue Charles de Gaulle et de les dé-nommer « Square René Chazalnoël ».
CONCOURS DES MAISONS FLEURIES 
2015
n Le jury constitué autour de Mme Micheline Maume, qui sou-hait toutefois transmettre cette responsabilité a fait le tour dubourg et distingué les propriétaires suivants :
MAISONS AVEC JARDIN
1. François Mistri route de marsac
2. sornin Brigitte
3. Hervy Danielle 3 rue Romain Lardillier
TERRASSES-BALCONS-PERRON
1. pradeau Janine 4 rue des rosiers
2. Leprêtre Céline 1 av Gaston brun
3. palisse noel 7 rue pélisson Fontanier
FENETRES ET MURS
1. pluviaud Madeleine 6rue des sagnes
2. Gagnon 14 rue des tanneries
3. Déffigier paquerette 29 rue d’herse
VOIE PUBLIQUE-TROTTOIR
1. Rainssord Mickael et pringle ann 18 rue des Tanneries
2. Massard patricia 9 rue pelisson Fontanier
3. Mme pouchain 7 rue de l’oiseau

COURS
1. Chezeaud Daniel 6 rue sarrazine
2. Merle Françoise 7 rue Claude Monnet
3. pluviaud Thérèse rue des Tilleuls
COMMERCES1. Mr et Mme Carré Yves (ados d’anes) 10 place st Barthélemy
1er prix dans chaque catégorie :• abonnement de 1 an pour l’ami des Jardins à retirer au Ma-gasin presse vivaL• 2ème prix dans chaque catégorie :• 1 bon d’achat d’une valeur de 20 euros à prendre en fleursou graines à la quincaillerie DaviD• 3ème prix dans chaque catégorie :• 1 bon d’achat d’une valeur de 10 euros à prendre en fleursou graines à la quincaillerie DaviD
SERVICES CIVIQUESactuellement au sein de la commune, nous avons 2 servicesciviques. Ce sont des contrats de 8 mois permettant à desjeunes de moins 25 ans de les aider à s'intégrer dans la vieprofessionnelle : 
Mlle LEGER Emilie a une mission autour des espaces verts de-puis le 1er octobre 2015,

Mlle DOBRIN Laura a signé son contrat le 16 novembre 2015.ses missions sont éducatives : elle est à la garderie du matinet du soir et elle accompagne les enfants pendant le repas etla pause méridienne. 

… p ê l e - m ê l e …
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